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CF Mounana domine l'AO
CMS (3-2) en amicalSamedi dernier, au stadede l'INJS, le CF Mounana,champion du Gabon entitre, a difficilement battu

la formation de l'AO CMSsur le score de 3 à 2. LesMounanais menaient 2-0en première période.
Lozo Sport victorieux
face à l'AS Pélican (1-0)

Après sa large victoire (5-0) face au champion de laNgounié, les PanthèresChrist Roi de la Ngounié(D3), l'AS Pélican de Lam-baréné s'est fait surpren-dre par Lozo Sport deLastoursville au stadeNzeng-Ayong sur le scored'un but à zéro. Les deuxéquipes préparent la sai-son 2017-2018 du Natio-nal-Foot 1.
Taekwondo : Marie Pru-
dence Mbia Evoué opte

pour l'arbitrage

Ancienne internationale detaekwondo entre 2010 à2016, Marie Prudence

Mbia Evoué, 26 ans, vientd'arrêter sa carrière detaekwondo en tantqu'athlète. Mais ne voulantpas tourner le dos à cettediscipline qui lui a donnédes sensations sur le ta-tami, elle vient de se recon-vertir dans l'arbitrage.
Stéphane Maganga, outLe sociétaire du clubNtchoréré de Libreville aété victime d'une entorseau niveau du poignetgauche, hier matin, lors de

la coupe qu'organisechaque début de saison laLigue de taekwondo del'Estuaire. Il a été trans-porté d'urgence à l'hôpitalpour y subir des soins ap-profondis. 

Brèves

Rassemblées par J.F.M

CF Mounana

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M
a
ro
la
/ 
L'
U
ni
o
n

Lozo Sport

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M
a
ro
la
/ 
L'
U
ni
o
n

Marie Prudence Mbia
Evoué

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M
a
ro
la

Stéphane Maganga (le
blessé)

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M
a
ro
la

SI le fait de disputer unephase finale de Champion-nat d'Afrique des nationsde handball sur leursterres a été un argumentsupplémentaire dans laconquête d'un sacre pourla Tunisie, l'Algérie etl’Égypte, le Gabon ne par-tira pas sur les mêmesbases, à l'heure de se lan-cer dans la représentationqui se disputera à Libre-ville, du 17 au 28 janvier2018.Contrairement aux troiscadors africains, le payshôte de la 23e levée du''must'' des compétitionscontinentales reste unfaire-valoir. Un petit pou-cet devant les poids lourdsprécités, qui se sont parta-gés tous les titres mis enjeu depuis la première édi-tion en 1974. Et même unniveau en deçà des payscomme le Maroc (3e en2006) et l'Angola (3e en2004 et 2016), les deuxuniques intrus sur le po-dium de la compétition, de-puis les finales perdues, il ya belle lurette, par le Congo(1983), la Côte d'Ivoire(1981) et le Cameroun(1974). En passant outredes non qualifiés comme leSénégal et la Côte d'Ivoire,qui comptent de nombreuxjoueurs de qualité dansleur diaspora, on peutajouter à la liste la Répu-blique Démocratique duCongo qui s'appuie sur unbon attelage entre les pro-duits locaux et des élé-ments expatriés.Le Gabon dont la meilleureperformance (une sixièmeplace, sur sept équipes enlice) remonte à l'année2000 en Algérie a donc unsacré défi à relever. Le réa-lisme du président de laFédération gabonaise dehandball, Ange Makila, quia fixé la barre minimaleaux quarts de finale, n'estpas pour minimiser leschances des Panthères duGabon. Mais plutôt un ob-jectif de base à atteindre,au sortir d'un premier tourcontre des nations faceauxquelles les Gabonais sesont souvent inclinés.Le zéro pointé de la der-

nière édition (à douzeéquipes) terminée àl'avant-dernière place(11e), après cinq revers etautant de sorties, est làpour rappeler que rien neleur sera donné dansl'épreuve à venir. Dans uncontexte local où restentvivaces les échecs subis en2017 par les sélections defootball lors des deux der-nières phases finales deCoupe d'Afrique des na-tions seniors et des moinsde 17 ans organisées sur le

sol gabonais.
Plus-valueAvec un potentiel humainexistant, où le Gabon estclairement moins bienpourvu que la concurrencesur les postes de gardiende but, pivot, ailier et ar-rière droits, il reste à espé-rer que le sélectionneurJackson Richardson par-vienne à tirer le meilleurdes ressources à sa dispo-sition depuis les trois pre-miers stages effectués enjuin, juillet et septembre

derniers. Et que les ren-forts espérés des Binatio-naux (ou naturalisés)apportent une vraie plus-value dans les domainesathlétique et technique.Les Panthères, qui de-vraient compter sur le sou-tien populaire savent quedans une poule de cinq, unseul succès peut suffirepour atteindre les quartsde finale. Quitte à affronterau second tour, le premierde la poule B que sera pro-bablement l’Égypte (cham-

pion sortant). A moins deremporter deux matchesde poules, pour la pre-mière fois en phase finaleet s'offrir une oppositionplus abordable en quartsde finale. Mais, l'issue deces probabilités dépendraavant tout de ce que leGabon montrera sur le par-quet, dans sa poule (A). D'abord face au Congo(18e phase finale et 8e en2016) pour l'entrée en ma-tière, puis (dans le désor-dre) la Tunisie (9 sacres),

l'Algérie (7 titres et 4e en2016) et le Cameroun (7een 2016), tous vainqueursdes précédents face-à-facecontre les Gabonais. Sansfaire offense au Directeurtechnique national, ThierryClaude Mbini, qui a parléde podium ou de qualifica-tion pour la Coupe dumonde 2019, au sortir dutournoi, ou encore de Jack-son Richardson qui voyaitgrand lors de la signaturede son contrat, faire partiedu grand huit serait déjàun bon minimum. Unmieux même dans l'his-toire de la sélection A duGabon, vu la nouvelleconfiguration de la compé-tition. Avant de rêver d'imiter,par exemple, l'Angola(2008) et le Congo (1979),les seuls pays subsaharienshôtes du tournoi à avoir at-teint le dernier carré d'unrendez-vous placé sousl'hégémonie des Nordistesdu continent.Les fauves gabonaisconnaissent donc l'am-pleur du challenge à rele-ver. A commencer parl'expérimenté Yannick Au-byang : « Le tirage nous a
mis dans la même poule que
les deux derniers cham-
pions Afrique, l'Égypte et
l'Algérie, ainsi que nos voi-
sins du Cameroun et du
Congo. La compétition est
très relevée. Que tu sois
dans la poule A ou B, la pro-
blématique pour la qualifi-
cation au tour suivant est
presque la même. Nous se-
rons chez nous et avons nos
chances d'atteindre au
moins les quarts de finale.
Nous devrons, pour cela, au
moins prendre la mesure de
nos voisins lors des matchs
qui nous opposeront à eux.
C'est à notre portée, mais il
y a une seule vérité : celle du
terrain. Et après, si nous ar-
rivons au match à élimina-
tion directe, tout est
jouable. Quand on a la dé-
termination et un peuple
uni derrière soi, tout est
possible. Nous avons vrai-
ment à cœur de montrer de
belles choses et nous posi-
tionner de forte belle ma-
nière durant cette Can au
pays. Pour tous ceux qui
croient en nous ou pas. Et
ceux qui ont permis de vivre
ce rêve à la maison et au
milieu des nôtres », avancele capitaine des Panthères.

Un challenge loin d'être gagné
Handball/Can 2018/Après le tirage au sort/Les défis des Panthères du Gabon

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Les retrouvailles Gabon-Cameroun s'annoncent encore accrochées.
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Yannick Aubyang connaît la difficulté du challenge à relever avec les Panthères du Gabon.
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